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PRÉFACE 

Comment rendre plus appropriés et pertinents les programmes destinés aux jeunes Autochtones? La 
ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǘǊƻǳǎǎŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŘŞŎƻǳƭŜ ŘŜ ŎƻƴǾŜǊǎŀǘƛƻƴǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎΣ ƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭŀ 
prévention de la violence et des programmes pour les jeunes, avons eues à ce sujet. Nous avons 
convenu que les programmes ne peuvent être uniformes, et que les programmes généraux ne 
ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ǉŀǎ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝǘ ŀǳȄ ŦƻǊŎŜǎ ǳƴƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ !ǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ 
pas réussi à nous entendre sur la façon ŘΩŀƳƻǊŎŜǊ ŎŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƴƻǳǎ Şǘƛƻƴǎ ƛƴŎŀǇŀōƭŜǎ ŘŜ 
ǘǊƻǳǾŜǊ ŘŜ ƭŀ ŘƻŎǳƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƴƻǳǎ ƎǳƛŘŜǊ Řŀƴǎ ŎŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΦ " ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴǘŜ 
ǘǊƻǳǎǎŜΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǘŜƴǘŞ ŘΩƻŦŦǊƛǊ ǳƴ ƎǳƛŘŜ ŀǳȄ ŦƻǳǊƴƛǎǎŜǳǊǎ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƭƛƎƴŜΣ ŀux 
animateurs, aux éducateurs, aux partenaires communautaires et aux chercheurs.  

[Ŝǎ ŘŜǳȄ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ǊŞŘŀŎǘǊƛŎŜǎ ŘŜ ƭŀ ǘǊƻǳǎǎŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊŜǎ Ŝǘ ŎƭƛƴƛŎƛŜƴƴŜǎ ƴƻƴ 
autochtones formées dans les domaines de la promotion de la santé, de la recherche quantitative et de 
ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎΦ 9ƭƭŜǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜƴǘ ŀǳ /ŜƴǘǊŜ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ŘŜ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ Řǳ 
CTSM à London (Ontario). Dans le cadre de leur travail au Centre, avec leurs collègues David Wolfe, 
Peter Jaffe et Ray Hughes, elles ont mis en place différentes initiatives de prévention de la violence en 
milieu scolaire pour les jeunes Autochtones et non autochtones. Elles sont membres de plusieurs 
réseaux nationaux de recherche et partenaires communautaires, notamment PREVNet et le Réseau 
canadien de sciences préventives. Le troisième rédacteur, Darren Thomas, est consultant en motivation 
et éducateur communautaire des Six Nations de la rivière Grand. Il est membre de la nation Sénéca, du 
Ŏƭŀƴ ŘŜ ƭΩƻǳǊǎ ŘŜ IŀǳŘŜƴƻǎŀǳƴŜŜΣ Ŝǘ ŀ ǘǊavaillé avec des communautés de tout le pays dans le cadre de 
divers mandats de consultation. Il a mis sur pied le New Orators Youth Project dans sa communauté afin 
ŘŜ ǇǊƻƳƻǳǾƻƛǊ ƭŜǎ ƻŎŎŀǎƛƻƴǎ ŘŜ ƳŜƴǘƻǊŀǘ Ŝǘ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǳōƭƛŎΦ ¢ƻǳǎ ŜƴǎŜƳōƭŜǎΣ ƭŜǎ ǊŞŘŀŎteurs ont 
ǳƴŜ ǾŀǎǘŜ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ŘŜ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜΣ ŘŜ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ Ŝǘ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ 
ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜǎΦ ±ƻǳǎ ǘǊƻǳǾŜǊŜȊ Ǉƭǳǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ 
ǊŞŘŀŎǘŜǳǊǎ Ł ƭΩ!ƴƴŜȄŜ !Φ 

En 2005, nous avons obtenu une subvention de trois ans du Fonds pour la santé de la population de 
ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ǇǳōƭƛǉǳŜ Řǳ /ŀƴŀŘŀ ŀŦƛƴ ŘŜ ƳŜƴŜǊ ŘŜǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ 
ŘΩŀŘŀǇǘŜǊ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ !ǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎΦ bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ƻōǘŜƴǳ ƭŀ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴ Ŝƴ 
partenariat avec la BC/Yukon Society for Transition Houses de Vancouver et New Directions for Children, 
Youth, Adults and Families de Winnipeg. Même si les programmes jeunesse de ces trois sites sont très 
ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎΣ ƭΩƛŘŞŜ Ŏƻƴǎƛǎǘŀƛǘ Ł ŘƻŎǳƳŜƴǘŜǊ ƭŀ Ŧŀœƻƴ ŎƘƻƛǎƛŜ ǇŀǊ ŎƘŀŎǳƴ ǇƻǳǊ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊǎ 
programmes. Un processus de documentation minutieux nous permettrait de relever des thèmes 
communs à tous les sites, thèmes qui pourraient par la suite servir de principes et de stratégies pour 
ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ programmes. Dans certains cas, le processus de documentation servirait à distinguer 
ŘΩŜȄŎŜƭƭŜƴǘǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŀŘŀǇǘŞǎ Ł ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ǉǳƛ ŜȄƛǎǘŜƴǘ ŘŞƧŁΦ [Ω!ƴƴŜȄŜ . ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘŜ ōǊŝǾŜǎ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴǎ 
des sites principaux du projet. 

[ŀ ǘǊƻǳǎǎŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŀ ǇǊƛǎ ǳƴŜ ŀƳǇƭeur beaucoup plus grande que les leçons apprises du projet 
mentionné précédemment. Elle a aussi dépassé la portée de la prévention de la violence pour englober 
les programmes pour les jeunes en général. Les versions antérieures de ce document ont été transmises 
Ł ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŞǾŀƭǳŀǘŜǳǊǎ ŜǘΣ Řŀƴǎ ōƛŜƴ ŘŜǎ ŎŀǎΣ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ȅ ƻƴǘ ŎƻƭƭŀōƻǊŞ Ŝƴ ŦƻǳǊƴƛǎǎŀƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
études de cas et des suggestions pour des considérations additionnelles. Dans certains cas, les 
ŞǾŀƭǳŀǘŜǳǊǎ ƻƴǘ Ƴƛǎ ƭŜǎ ǊŞŘŀŎǘŜǳǊǎ Ŝƴ ŎƻƴǘŀŎǘ ŀǾŜŎ ŘΩautres personnes qui sont aussi devenues des 
collaborateurs. Les Annexes C et D dressent la liste de tous les collaborateurs et des évaluateurs de la 
ǘǊƻǳǎǎŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎΦ  
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VUE DΩENSEMBLE : LES ARGUMENTS EN FAVEUR DE PROGRAMMES 

FONDÉS SUR LES FORCES PERSONNELLES 

tŀǎ ǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ǎŜƳŀƛƴŜ ƴŜ ǇŀǎǎŜ ǎŀƴǎ ǉǳΩƻƴ diffuse un reportage négatif sur les problèmes de 
comportement des jeunes Autochtones du Canada. ±ƛƻƭŜƴŎŜΣ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘǊƻƎǳŜǎΣ ǎǳƛŎƛŘŜΣ ƎŀƴƎǎΧ 
ces comportements sont plus fréquents chez les jeunes Autochtones que chez leurs pairs non 
autochtones. Toutefois, ces statistiques ne disent pas tout. Au lieu de nous concentrer sur ces données 
ƴŞƎŀǘƛǾŜǎΣ ƴƻǳǎ ŘŜǾƻƴǎ ŀȄŜǊ ƴƻǘǊŜ ǇŀǊŀŘƛƎƳŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ǎǳǊ ǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ŦƻƴŘŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŦƻǊŎŜǎ 
ǇŜǊǎƻƴƴŜƭƭŜǎΦ /Ŝ ƎŜƴǊŜ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǎŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜ ǎǳǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩŀtouts qui sont des facteurs de 
protection connus, tels les liens solides, les connaissances de base et les relations avec le milieu scolaire.  

POURQUOI AVONS-NOUS BESOIN DE PROGRAMMES? 

Une approche fondée sur les forces personnelles est indispensable 
ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ !ǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǘƛŜƴǘ ŎƻƳǇǘŜ Řǳ ŎƻƴǘŜȄǘŜ 
ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŎŀƴŀŘƛŜƴΦ 9ƴ ƳŜǘǘŀƴǘ ƭŜǎ ǘŀǳȄ ŞƭŜǾŞǎ ŘŜ ǾƛƻƭŜƴŎŜΣ ŘΩŀōǳǎ 
ŘΩŀƭŎƻƻƭ ƻǳ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŘǊƻƎǳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǇŀǳǾǊŜǘŞ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ 
ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘŜ ƭŀ Ŏƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǎǎƛƳƛƭŀǘƛƻƴΣ 
ce point de vue éloigne les déficits perçus de la personne et nous 
permet de nous concentrer sur la résilience dont ont fait preuve 

bƻƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŎŜǎ ƧŜǳƴŜǎΦ 5ŀƴǎ ŎŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ Ǉƭǳǎ ǾŀǎǘŜ ŘŜ ƭŀ Ŏƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǎǎƛƳƛƭŀǘƛƻƴΣ ƻƴ 
ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳŜ ƭŀ ǎǳǇǇǊŜǎǎƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŞƭƛƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŞƭƛōŞǊŞŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ƻƴǘ ƭŞƎǳŞ ŀǳȄ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ 
ǳƴ ǘǊŀǳƳŀǘƛǎƳŜ ƛƴǘŜǊƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭΦ .ƛŜƴ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘΩŜƴ ǉǳŀƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘƛǊŜŎǘǎΣ ƭŀ ƭƻƴƎǳŜ 
ƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘΩƻǇǇǊŜǎǎƛƻƴ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƳŀǊƎƛƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŀ ŎƻƴǘǊƛōǳŞ ŀǳȄ ǘŀǳȄ ŞƭŜǾŞǎ ŘŜ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ǎƻŎƛŀǳȄΣ 
émotifs, spirituels et mentaux de nombreuses communautés autochtones. Cette histoire affecte 
toujƻǳǊǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜǎ ǇŜǳǇƭŜǎ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ōƛŀƛǎ Řǳ ǊŀŎƛǎƳŜ Ŝǘ ŘŜ 
la discrimination auxquels ils font face. Ces défis sont exacerbés par les 
taux encore plus élevés de pauvreté et de logements insalubres.  

La production de savoir est un autre élément important de notre histoire 
commune post-coloniale. En termes plus simples, la colonisation est liée à 
qui définit la réalité et rédige les manuels! Ainsi, le savoir et la vision du 
ƳƻƴŘŜ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ ǎƻƴǘ ŀōǎŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ Řǳ ŘƛŀƭƻƎǳŜ 
ǎΩŀŘǊŜǎǎŀƴǘ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΦ [ƻǊǎǉǳΩƻƴ ƭŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜΣ ŎŜǎ 
visions sont reléguées à une position moins intéressante. Il faut 
ŀōǎƻƭǳƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ ǎŜǊǾŀƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ 
ǘǊƻǳǾŜƴǘ ŘŜǎ Ŧŀœƻƴǎ ŘΩƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭŀ ǎŀƎŜǎǎŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ Ŝǘ ƭŜǎ Ǿƛǎions à leurs 
programmes. 

Chez les jeunes, on a identifié le manque de lien à la culture comme un facteur de risque évident en ce 
ǉǳƛ ŀ ǘǊŀƛǘ Ł ƭŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜΦ !ƛƴǎƛΣ ŦŀƛǊŜ ƭŀ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ ŘΩŀǘƻǳǘǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǉǳƛ ƳŜǘǘŜ ƭΩŀŎŎŜƴǘ 
sur le lien culturel convient aux jeunes Autochtones. Il reste que percevoir les jeunes « à risque » comme 
des jeunes « prometteurs » exige un changement fondamental dans la façon dont nous abordons les 
ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ŦŀƛǊŜ ƭŀ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƧŜǳƴŜǎǎŜ ŦƻǊǘŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ Ƙƻƭƛstique, au 
lieu de cibler un seul risque ou des problèmes de comportement isolés.  

« Nos parents viennent de là. 
Nos grands-parents viennent de 
là. Lorsque vous arrivez à ma 
génération, nous avons tous les 
connaissances et nous ne savons 
ÐÁÓ ÄȭÏĬ ÅÌÌÅÓ ÖÉÅÎÎÅÎÔȢ » 

Kristen Hendrick, conseillère élue, 
 Chippewas on the Thames 

« Le traumatisme 
intergénérationnel exige que 
le conseiller voit la personne 
ÓÙÍÐÔÏÍÁÔÉÑÕÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ 
point de vue historique. Nous 
devons considérer la 
personne comme un membre 
ÄȭÕÎÅ ÆÁÍÉÌÌÅ ïÔÅÎÄÕÅ ÅÔ ÄȭÕÎÅ 
communauté, avec une 
histoire sociale et politique 
distincte.  »   

M. Peter Menzies (2006, p.12) 
 Directeur des services aux 

Autochtones, CTSM 



Section 1 : Contexte et vue ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ 
9ƴƎŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ !ǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ Υ ǘǊƻǳǎǎŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŘŜǎǘƛƴŞŜ ŀǳȄ ŦƻǳǊƴƛǎǎŜǳǊǎ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ 

3 

 

QUEL EST LE RÔLE DES PERSONNES ET DES ORGANISATIONS NON AUTOCHTONES? 

En raison du contexte historique au sein duquel nous travaillons, de nombreuses personnes se posent 
des questions légitimes sur le rôle joué par les personnes et les organisations non autochtones. 
/ƻƳƳŜƴǘ ƭŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ ǎŜǊǾŀƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǇŜǳǾŜƴǘ-elles soutenir les jeunes, les 
familles et les communautés autochtones sans faire reconnaître davantage les structures actuelles du 
ǇƻǳǾƻƛǊΚ {Ŝƭƻƴ ƴƻǳǎΣ ƭŀ ǊŞǇƻƴǎŜ Ł ŎŜǘǘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ƭŀ Ŧŀœƻƴ Řƻƴǘ ƻƴ ŀōƻǊŘŜ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭΦ [ƻǊǎǉǳΩƻƴ 
aborde les jeunes avec respect, en reconnaissant le contexte historique et en partenariat, le travail peut 
être ǊŞŀƭƛǎŞ ŘΩǳƴŜ Ŧŀœƻƴ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ƘƻƴƴŜǳǊ Ł ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜ ŎƻƳƳǳƴŜ 
ŘŜ Ŏƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀǎǎƛƳƛƭŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘƻƳƛƴŀƴǘŜ ƻƴǘ 
ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘǊƻǳǾŜǊ ŘŜǎ Ŧŀœƻƴǎ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜǊ ƭŜǎ ǘƻǊǘǎ historiques en accordant une plus grande 
reconnaissance à la très grande valeur du savoir et des façons de faire autochtones. 

LES QUATRE PRINCIPES DIRECTEURS DES PROGRAMMES AMÉLIORÉS 

aşƳŜ ǎƛ ƭΩŀŎŎŜƴǘ ƛƴƛǘƛŀƭ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǇǊƻƧŜǘ Ŏƻƴǎƛǎǘŀƛǘ Ł ŀŘŀǇǘŜǊ ƭŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ Ŝǘ ƭŀ ŘƻŎǳƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ 
programmes, nous avons compris que le travail auprès des jeunes Autochtones requiert une approche 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜΦ aƻŘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ƳŀƴǳŜƭǎ Ŝǘ ƭŀ ŘƻŎǳƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩǳƴŜ ŞǘŀǇŜ Řǳ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎΦ 9ƴ ƴƻǳǎ 
fondant sur notre compréhension des caractéristiques importantes des programmes éprouvés, et après 
avoir consulté la documentation existante ainsi que des rapports de politiques, nous avons identifié 
quatre principes directeurs pour travailler efficacement avec les jeunes Autochtones. Le processus 
ŘΩŜȄŀƳŜƴ ŜȄƘŀǳǎǘƛŦ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǘǊƻǳǎǎŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ 
nous a rassurés sur la validité de ces principes, puisque nos évaluateurs ont confirmé que ces principes 
ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƛŜƴǘ Ł ƭŜǳǊǎ ǇǊƻǇǊŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊammes.  

PRINCIPES DIRECTEURS DES PROGRAMMES EFFICACES 

1. COMPRENDRE ET INTÉGRER LΩIDENTITÉ CULTURELLE 

2. ACCROÎTRE LΩENGAGEMENT DES JEUNES 

3. FAVORISER LA RESPONSABILISATION DES JEUNES 

4. METTRE EN PLACE ET CONSERVER DES PARTENARIATS EFFICACES 
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La première section fournit de la ŘƻŎǳƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩƛntroduction sur le contexte de travail auprès des 
ƧŜǳƴŜǎ !ǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎΦ .ƛŜƴ ǉǳŜ ƭŀ ǘǊƻǳǎǎŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ǇƻǊǘŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ƭŀǊƎŜǎ ǉǳŜ ƭŀ 
ǎŜǳƭŜ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŀƧƻǳǘŞ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ŎŜƭƭŜ-ci et sur les connaissances 
relatives aux facteurs de protection culturels particuliers en tant que cadre de travail.  

La deuxième section décrit des stratégies spécifiques. Nous avons articulé nos considérations et 
ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ǉǳŀǘǊŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŎƭŞǎ ŘŜ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ǉǳŜ ƴous avons identifiés. Dans chacune 
ŘŜǎ ǎŜŎǘƛƻƴǎΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǘŜƴǘŞ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ƭƛƎƴŜǎ ŘƛǊŜŎǘǊƛŎŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ 
stratégies spécifiques. 

La troisième section porte sur le travail avec les écolesΦ ¢ƻǳǎ ƴƻǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ǎƻƴǘΣ ŘΩǳne certaine 
ƳŀƴƛŝǊŜΣ ƭƛŞǎ ŀǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΤ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘ ǉǳŜ ƭŀ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞ ŘŜ ŎŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŜȄƛƎŜ ŘŜǎ 
stratégies particulières.  

La quatrième section porte sur les thèmes de rechercheΦ 9ƭƭŜ ŎƻƴǘƛŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
organisations qui ŜƴǘǊŜǇǊŜƴƴŜƴǘ ƭŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŀǳǘƻ-ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŀƛƴǎƛ 
ǉǳŜ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊǎ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ Ŝǘ ƴƻƴ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ǳƴƛǾŜǊǎƛǘŀƛǊŜ Ŝǘ 
communautaire. 

Nous avons inséré plusieurs études de cas qui appliquent nos principes directeurs. Les coordonnées des 
ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ ŘŞŎǊƛǘŜǎ Řŀƴǎ ŎŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜƴǘ Ł ƭΩ!ƴƴŜȄŜ E. Nous avons aussi reproduit le glossaire 
du site Reconciliation Movement (www.reconciliationmovement.orgύΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ƭƛǎǘŜ ŘΩŀŎǊƻƴȅƳŜǎ 
(Annexes F et G respectivement). 

Pour les membres non autochtones de ce projet, ce sont les leçons que nous aurions aimé connaître au 
début de nos travaux ainsi que les façons selon lesquelles nous nous sommes sensibilisés avec le temps. 
Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŎƻƴǘƛƴǳΣ Ŝǘ ƴƻǳǎ ŎǊƻȅƻƴǎ ƳŜǘǘǊŜ ŎŜǘǘŜ ǘǊƻǳǎǎŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ Ł ƧƻǳǊΦ vǳŀƴǘ 
aux membres autochtones du projet, ce sont les leçons que nous avons partagées et qui, selon nous, 
ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ŀƛŘŜǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƻǊƎŀnisations. Pour nous tous, ce sont les principes et les expériences qui nous 
semblent essentiels au succès des partenariats et des programmes. 

En menant nos travaux dans ces domaines, nous avons découvert des ressources utiles, 
particulièrement celles créées par des organisations autochtones. Nous avons inclus certaines de ces 
ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǘǊƻǳǎǎŜΣ Ŝƴ ŜǎǇŞǊŀƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ǳǘƛƭŜǎ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ Ŝǘ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎΦ 
Nous avons emprunté ces ressources après avoir obtenu les permissions nécessaires.  

 

http://www.reconciliationmovement.org/
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DES PRÉCISIONS : 
Premièrement, nous avons utilisé le terme « autochtone η ǘƻǳǘ Ŝƴ ǎŀŎƘŀƴǘ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ŎƻƴǎŜƴǎǳǎ 
sur son utilisationΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ ŘŜ ƴƻǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ŀƛƳŜƴǘ ŎŜ ǘŜǊƳŜ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ƛƴŎƭǳǎƛŦ όŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘŜ 
Premières Nations, ŘŜǎ aŞǘƛǎ Ŝǘ ŘŜǎ LƴǳƛǘǎύΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ƴŜ ƭΩŀƛƳŜƴǘ Ǉŀǎ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ŀ ŞǘŞ ƛƳǇƻǎŞ ǇŀǊ 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ƭŀƛǎǎŜ ǎǳǇǇƻǎŜǊ ǳƴŜ ƘƻƳƻƎŞƴŞƛǘŞ ǉǳƛ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ǇŀǎΦ bƻǳǎ ŎƻƴǾŜƴƻƴǎ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜΣ ǇŀǊǘƻǳǘ 
au pays, un mouvement des Autochtones visant à reconquérir leurs noms originaux dans leurs langues 
Ŝǘ ƴƻǳǎ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎƻƴǎ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ Ǉŀǎ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦ ǾŜǊǎ ƭŀ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ 
ŘŞŎƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴΦ bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ŝƴ ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎ ŎƘƻƛǎƛ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ƭŜ ǘŜǊƳŜ ζ autochtone » dans ce document 
puisque nous croyons que les stratégies et les principes généraux sont utiles, peu importe les 
communautés participantes. Nous utilisons le terme en respectant les préférences individuelles de 
ƭŀƴƎǳŜ Ŝǘ Ŝƴ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴǘ ǉǳΩƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ǉǳΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ŎǳƭǘǳǊŜ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜ ƻǳ ǉǳΩǳƴ ǎŜǳƭ ensemble 
de traditions. Nous offrons aussi des lignes directrices et des suggestions en matière de langue et de 
ǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜ ǇǳƛǎǉǳŜ ƴƻǳǎ ǎŀǾƻƴǎ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŞŎƻƴŎŜǊǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ 
fournisseurs de services. 

Deuxièmement, certains lecteurs trouveront que certaines parties de la trousse sont trop simples et 
ŞǾƛŘŜƴǘŜǎΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƭŜŎǘŜǳǊǎΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŘŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ǎŜǊƻƴǘΣ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘΣ 
impossibles à intégrer à leurs travauxΦ bƻǳǎ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎƻƴǎ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ǳƴ ŎƻƴǘƛƴǳǳƳ Řŀƴǎ ƭŀ prestation de 
programmes pertinents au plan culturel et la responsabilisation destinés aux jeunes Autochtones. En 
élaborant cette trousse, notre objectif consistait à donner des pistes à tous; ceux qui mettent le 
processus en branle peuvent y trouver des stratégies de démarrage et ceux qui travaillent déjà avec des 
ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜǎ Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩƻŦŦǊƛǊ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘǎ ŀǳ Ǉƭŀƴ ŎǳƭǘǳǊŜƭ ǇŜǳǾŜƴǘ ȅ 
trouver des suggestions pour consolider leur succès.  

Troisièmement, nous connaissons les limites des services fondés sur les programmes destinés aux 
jeunes Autochtones et reconnaissons que la guérison et la responsabilisation véritables viendront des 
communautés elles-mêmes. Pour autant que les programmes puissent convenir, il existe des questions 
structurelles et socioéconomiques sous-jacentes significatives qui doivent être résolues. En parallèle, 
nos programmes généraux rejoignent les jeunes Autochtones, que nous soyons présents dans les écoles, 
les organismes communautaire ou les milieux de traitement, et nous devons améliorer la qualité et la 
pertinence culturelle de nos services destinés à ces jeunes. 

Quatrièmement, la communauté autochtone est vaste et diversifiée. Tout comme il y a des 
communautés de Premières Nations, métis et inuits, il y a aussi des communautés urbaines, rurales, 
vivant sur les réserves ou hors des réserves. Chaque jeune, parent, participant au programme, 
travailleur social, coordonnateur de programmes ou enseignant aura des niveaux de croyances et de 
compréhension différents de sa propre culture et des autres cultures autochtones. 

9ƴŦƛƴΣ ǳƴŜ ŘŜǎ ƭŜœƻƴǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀȅƻƴǎ ŀǇǇǊƛǎŜǎ ŘǳǊŀƴǘ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ Ŝǎǘ ǉǳΩune approche 
Ł ƭΩŜƳǇƻǊǘŜ-pièce visant à améliorer les services offerts aux jeunes Autochtones ne remportera jamais 
de succès. La voie empruntée par une organisation dépendra des jeunes auprès desquels elle travaille, 
de ses liens antérieurs avec les membres de la communauté, et de son mandat spécifique. Nous offrons 
des stratégies et des leçons qui sont des points de départ possibles pour ceux et celles qui cherchent à 
améliorer la qualité des services offerts aux jeunes Autochtones mais qui reconnaissent que chaque 
organisation devra trouver sa propre voie, de concert avec ses partenaires.  
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SPECTRE DE LA PRÉVENTION ET DE LA PROMOTION DE LA SANTÉ 

Lƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ŎŜ ǎǇŜŎǘǊŜΦ /Ŝǎ 
différentes ŀǇǇǊƻŎƘŜǎ ŘƛŦŦŝǊŜƴǘ ǉǳŀƴǘ Ł ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŘŞƧŁ ŀǳȄ ǇǊƛǎŜǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŘŞŦƛǎ 
ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦǎ Ŝǘ ƭΩŀŎŎŜƴǘ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎΦ 

 
 

 

PROMOTION DE LA SANTÉ 

Le programme Le cercle bénéfique de la prévention de la Croix-wƻǳƎŜ ŎŀƴŀŘƛŜƴƴŜ όǾƻƛǊ ƭΩŞǘǳŘŜ Ŏŀǎ Ł ƭŀ 
page 18) adopte une approche axée sur la promotion de la santé en faisant participer tous les membres 
ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ Ł ǳƴ ŘƛŀƭƻƎǳŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŜƴ ŘŞǎƛƎƴŀƴǘ Ŝǘ Ŝƴ ŜƴǾƛǎageant la violence dans un contexte 
historique. Le programme tire partie des forces des dirigeants communautaires et offre aux personnes 
ŀǳȄ ǇǊƛǎŜǎ ŀǾŜŎ ƭŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜΣ ƻǳ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎΣ ƭŀ ŎƘŀƴŎŜ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀ 
communauté. 

PRÉVENTION PRIMAIRE 

Les initiatives de prévention primaire ciblent les facteurs susceptibles de causer des problèmes à tous les 
jeunes Autochtones, que ceux-ci présentent ou non des signes de difficultés. Le programme en milieu 
scolaire The Fourth R: Uniting Our Nations όǾƻƛǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ Ŏŀǎ Ł ƭŀ ǇŀƎŜ 76), qui porte sur la violence, 
ƭΩŀōǳǎ ŘΩŀƭŎƻƻƭ ƻǳ ŀǳǘǊŜǎ ŘǊƻƎǳŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ǎŜȄǳŜƭǎ ŘŀƴƎŜǊŜǳȄΣ Ŝǎǘ ǳƴ ŜȄŜƳǇƭŜ Ře 
prévention primaire. 

PRÉVENTION SECONDAIRE 

En élaborant et en offrant des services aux jeunes Autochtones qui ont été exposés à la violence 
ŦŀƳƛƭƛŀƭŜΣ ƭŀ ./¸{¢I ǘǊŀƛǘŜ ƭŀ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜΦ " ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ 
ǎƻƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ±Lt όǾƻƛǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ Ŏŀǎ Ł ƭŀ ǇŀƎŜ 80), elle offre des services aux jeunes qui présentent 
un risque élevé de violence en raison de leur histoire familiale, mais qui ne sont peut-être pas violents 
en ce moment. 

PRÉVENTION TERTIAIRE (TRAITEMENT) 

Le programme Transition and Education Resources for Females (TERF) όǾƻƛǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ Ŏŀǎ Ł ƭŀ ǇŀƎŜ 30) 
de New Directions fait de la prévention en se concentrant sur les jeunes victimes qui font le commerce 
du sexe. À TERF, la prévention est faite de manière à satisfaire aux besoins les plus fondamentaux des 
jeunes et à les aider à sortir de la rue, et à acquérir des compétences pour entreprendre une autre 
carrière. En réalisant ces objectifs, le TERF offre un environnement plus sécuritaire aux jeunes, et ceux-ci 
ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴ ǊƛǎǉǳŜ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜ ŘΩşǘǊŜ ŜƴŎƻǊŜ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘŜ ǾƛƻƭŜƴŎŜΦ 

 
Prévention tertiaire  | Prévention secondaire  |  Prévention universelle  | Promotion de la santé 



Section 1 : Contexte et vue ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ 
9ƴƎŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ !ǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ Υ ǘǊƻǳǎǎŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŘŜǎǘƛƴŞŜ ŀǳȄ ŦƻǳǊƴƛǎǎŜǳǊǎ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ 

7 

 

FACTEURS DE RISQUE ET DE PROTECTION UNIVERSELS PAR RAPPORT AUX 

FACTEURS SPÉCIFIQUES À LA CULTURE ASSOCIÉS À LA VIOLENCE  

[Ŝǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜ ŀǳƎƳŜƴǘŜƴǘ ƭŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ƴŞƎŀǘƛŦ ŎƘŜȊ ǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜǎ 
facteurs de protection réduisent cette probabilité. Il existe des facteurs de risque et de protection qui 
semblent fonctionner de la même façon dans toutes les cultures.1 Il est important de régler ces facteurs 
ǳƴƛǾŜǊǎŜƭǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ǘƻǳǘ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘŜ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ 
spécifiques au plan culturel, ou encore des facteurs de protection particuliers peuvent avoir une 
pertinence au plan culturel.  

FACTEURS UNIVERSELS LIÉS À LA VIOLENCE 

 

Étant donné le chevauchement des facteurs de risque et des facteurs de protection dans toutes les 
cultures, nous ne devons pas laisser tomber tout ce que nous avons appris sur les programmes de 
prévention efficaces auprès des jeunes non autochtones. Le défi consiste plutôt à incorporer aux 
pratiques existantes cette prise de conscience des facteurs de protections spécifiques au plan culturel. 

                                                        

1
 Pour une excellente analyse des facteurs de risque et de prévention de la délinquance chez les Autochtones des 

États-Unis, voir Pridemore, W. A. (2004), Review of the literature of risk and protective factors of offending among 
Native AmericansΦ .ƛŜƴ ǉǳΩƛƭ ait été rédigé en se fondant sur une recherche menée aux États-¦ƴƛǎΣ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ ŦƻǳǊƴƛǘ 
ŘŜǎ ŀǊƎǳƳŜƴǘǎ ǎƻƭƛŘŜǎ ǉǳƛ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ŀǳ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŎŀƴŀŘƛŜƴΦ 

Facteurs de risque

ωGrande pauvreté

ωProblèmes de santé 
mentale

ωConsommation 
ŀōǳǎƛǾŜ ŘΩŀƭŎƻƻƭ Ŝǘ ŘŜ 
drogues

Facteurs de protection

ωFamilles fortes

ωDiscipline appropriée

ωRéussite scolaire

Facteurs de protection 
spécifiques au plan 

culturel

ωCulture et valeurs 
traditionnelles, y 
compris la spiritualité

ωAccès aux aînés de la 
communauté

ωAccent culturel mis 
plus fortement sur des 
facteurs de protection 
spécifiques ςcomme 
des familles en santé 
et de forts réseaux 
communautaires



 

8 Section 1 : /ƻƴǘŜȄǘŜ Ŝǘ ǾǳŜ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ 
9ƴƎŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ !ǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ Υ ǘǊƻǳǎǎŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŘŜǎǘƛƴŞŜ ŀǳȄ ŦƻǳǊƴƛǎǎŜǳǊǎ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ 

 

PRINCIPES GÉNÉRAUX DES MEILLEURES PRATIQUES DE PRÉVENTION DE LA 

VIOLENCE 

Les programmes de prévention qui donnent de bons résultats posséderaient des caractéristiques 
communes. Bien que ce ne soient pas tous les programmes qui atteignent tous les objectifs, ils 
constituent un bon point de départ pour concevoir les meilleures pratiques des programmes de 
prévention de la violence. Les recherches nous indiquent que les approches les plus efficaces sont les 
suivantes2 :

 

                                                        

2
 Voir Wolfe, D. A., Jaffe, P.G., & Crooks, C. V. (2006), Adolescent risk behaviors: Why teens experiment and 

strategies to keep them safe. New Haven, CT: Yale University Press. 

Holistiques
ω[Ŝǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜǎ ŎƛōƭŜƴǘ ŘŜ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎΣ ƭŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎΣ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘ Ł 
ƭΩŞŎƻƭŜ Ŝǘ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎΦ Lƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǳǎǎƛ şǘǊŜ ŎƻƳǇƭŜǘǎ Ŝƴ ŎŜ ǉǳƛ ŀ ǘǊŀƛǘ ŀǳȄ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ Ł 
risque qui se chevauchent. Par définition, une approche exhaustive propose une durée raisonnable et ne peut être 
ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǳƴƛǉǳŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŎƻƴŦŞǊŜƴŎƛŜǊ ƛƴǾƛǘŞ ƻǳ ǳƴŜ ŀǎǎŜƳōƭŞŜΦ 

Fondés sur les aptitudes
ωLes programmes efficaces enseignent les aptitudes à communiquer et à résoudre des problèmes. Ces programmes 
font appel à des stratégies interactives, fondées sur les aptitudes (comme les jeux de rôles), et ne comptent pas 
uniquement sur les approches informatives et magistrales pour le transfert des aptitudes. La formation en 
dynamique de la vie est considérée une intervention efficace dans les groupes culturels, plus particulièrement 
chez les personnes qui font face à de multiples facteurs de risque.

Qui choisissent les bonnes cibles
ωLes programmes efficaces se concentrent sur les facteurs qui sont liés aux problèmes de comportement. Les 
ŀǘǘƛǘǳŘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŀǇǘƛǘǳŘŜǎΣ ƭΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƘŀōƛƭŜǘŞǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŎƛōƭŜǎ ŘŜ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ 
ŀǇǇǊƻǇǊƛŞŜǎΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ ǘƻǳǘŜǎ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Ŝǘ Ł ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜΦ [ŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ 
des spectateurs est une autre excellente cible, en raison du rôle joué par les spectateurs dans les cas de violence 
όǇƭǳǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭΩƛƴǘƛƳƛŘŀǘƛƻƴύΦ

Font participer les pairs
ω[Ŝǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ŘŜǎ ǇŀƛǊǎ ŀȅŀƴǘ ǊŜœǳ ǳƴŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩŀƴƛƳŀǘŜǳǊΣ Řǳ ƳŜƴǘƻǊŀǘ ǇŀǊ 
ƭŜǎ ǇŀƛǊǎ ƻǳ ǳƴ ŎƻƳƛǘŞ ƧŜǳƴŜǎǎŜΦ [Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀƛǊǎ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΣ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǎΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ 
facilement à ces modèles. 

Comprennent les parents et les tuteurs
ω.ƛŜƴ ǉǳŜ ƭŀ ǇƻǊǘŞŜ Ŝǘ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ǇŀǊŜƴǘŀƭŜ ŀǇǇǊƻǇǊƛŞŜ ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ ŘŜ ƭΩŃƎŜ Řǳ ƧŜǳƴŜΣ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ 
perçue comme une partie essentielle des programmes de prévention efficaces. 

aƻŘƛŦƛŜƴǘ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŞƭŀǊƎƛ
ω[Ŝǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜǎ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŜƴǘ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ƘǳƳŀƛƴŜ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ Ŝǘ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜƴǘ Ł ƳƻŘƛŦƛŜǊ 
ces environnements. Par exemple, les programmes en milieu scolaire peuvent tenter de modifier les normes 
ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ Ł ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩŀƛŘŜ Ŝǘ ŘŜ ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜǎ ŞŘǳŎŀǘŜǳǊǎ Ł ǊŞŀƎƛǊ Ł ƭŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜΣ ƳƻŘƛŦƛŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ƭŜ 
milieu scolaire. 
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PRINCIPES DES PROGRAMMES DESTINÉS AUX JEUNES AUTOCHTONES 

DONNANT DE BONS RÉSULTATS  

9ƴ ƴƻǳǎ ŦƻƴŘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ Ŧŀƛǎŀƴǘ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘΣ ǎǳǊ ƭŜǎ ƭŜœƻƴǎ ŀǇǇǊƛǎŜǎ ǇŀǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊǎ Ŝǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǊŜcherches et de la documentation sur les 
ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜǎΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ǉǳ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ǉǳŀǘǊŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜǎ 
programmes destinés aux jeunes. Ces principes complètent les principes des meilleures pratiques 
ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƎŞƴéralement et sont décrits à la section suivante.  

 

  

/hatw9b5w9 9¢ Lb¢;Dw9w [ΩL59b¢L¢; 
CULTURELLE

[ŀ ǇŜǊǘŜ ŘŜ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ Ŝǘ ŘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ 
culturelles est un facteur de risque 
majeur auquel sont confrontés les 
jeunes Autochtones. Il est crucial 
ŘΩŀōƻǊŘŜǊ ŎŜǘǘŜ ǇŜǊǘŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

programmes destinés aux jeunes.

!//whO¢w9 [Ω9bD!D9a9b¢ 59{ W9¦b9{
[ΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ Ŝǎǘ ǳƴ 

processus et un résultat souhaité. Il 
ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ŘΩƻŦŦǊƛǊ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǊƾƭŜǎ ŀǳȄ 
jeunes participants et de leur donner 
des occasions de devenir des chefs de 
ŦƛƭŜ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘΩşǘǊŜ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎΦ

FAVORISER LA RESPONSABILISATION DES 
JEUNES

La responsabilisation est le 
ǇǊƻƭƻƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
jeunes. Elle consiste à soutenir les 

ƧŜǳƴŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘΩŀǇǘƛǘǳŘŜǎΣ ŘŜ 
ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ Ŝǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ Ł 
les aider à utiliser ces aptitudes pour 

entraîner un changement social.

METTRE EN PLACE ET CONSERVER DES 
PARTENARIATS EFFICACES

Les partenariats efficaces et appropriés 
sont une partie importante de tout 

programme de prévention, mais 
ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ŎŜǎ ƭƛŜƴǎ Ŝǎǘ ŜƴŎƻǊŜ Ǉƭǳǎ 
ƎǊŀƴŘŜ ƭƻǊǎǉǳΩƻƴ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ 

jeunes Autochtones et de leurs 
communautés.

Principes



 

10 Section 1 : /ƻƴǘŜȄǘŜ Ŝǘ ǾǳŜ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ 
9ƴƎŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ !ǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ Υ ǘǊƻǳǎǎŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŘŜǎǘƛƴŞŜ ŀǳȄ ŦƻǳǊƴƛǎǎŜǳǊǎ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ 

 

VUE DΩENSEMBLE DES PRINCIPES  

[Ŝǎ ǇǊƻŎƘŀƛƴŜǎ ǎŜŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ǘǊƻǳǎǎŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŜȄǇƭƻǊŜƴǘ Ŝƴ ŘŞǘŀƛƭ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊǎ Ŝǘ ŦƻǳǊƴƛǎǎŜƴǘ 
des stratégies spécifiques pour leur application. Voici une brève ǾǳŜ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎΦ 

 

Principe n° 1Υ /ƻƳǇǊŜƴŘǊŜ Ŝǘ ƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ

ωLes recherches menées sur la consommation de drogues et la prévention du suicide indiquent que 
ƭŀ ŦƻǊŎŜ ŘŜ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ ǇŜǳǘ ǎΩŀǾŞǊŜǊ ǳƴ Ǉǳƛǎǎŀƴǘ ŦŀŎǘŜǳǊ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎΦ

ω[ŀ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜ ōƛŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ƛŘŞŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ƭƛŞŜ Ł ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜΣ Ŝƴ ŎŜ ǎŜƴǎ ǉǳŜ ƭŜǎ 
jeunes qui possèdent les aptitudes, les valeurs et les attitudes nécessaires pour réussir dans leur 
communauté traditionnelle ainsi que dans la culture dominante seront mieux outillés pour faire des 
choix positifs et sains dans différents domaines.

Principe n° 2 : !ŎŎǊƻƞǘǊŜ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ

ω[Ŝǎ ƧŜǳƴŜǎ ǉǳƛ ǇǊŜƴƴŜƴǘ ǇŀǊǘ Ł ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Ł ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ǎƻŎƛŀƭ Ŝǘ ǉǳƛ ǎΩŜƴƎŀƎŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǳǊǎ ŞŎƻƭŜǎ Ŝǘ 
leurs communautés présentent moins de comportements à risque que leurs pairs qui ne participent 
à aucune activité.

ω[Ŝǎ ƧŜǳƴŜǎ ǉǳƛ ǎΩŜƴƎŀƎŜƴǘ ŀǳ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜƴǘ Ł ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎ ƻǳ ǇŜǳǾŜƴǘ 
ŀǾƻƛǊ ŀŎŎŝǎ Ł ŎŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǳǊǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎΦ [ΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŎǳƭǘǳǊŜƭ Ŝǎǘ ǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ ŘŜ 
protection important contre différents résultats négatifs.

Principe n° 3 : Favoriser la responsabilisation des jeunes

ωIl existe deux types de responsabilisation qui sont importants pour les jeunes, particulièrement ceux 
ǉǳƛ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŎǳƭǘǳǊŜ ǉǳƛ ŀ ŞǘŞ ƳŀǊƎƛƴŀƭƛǎŞŜΦ

ωLa responsabilisation personnelle émane des jeunes qui ont les aptitudes et les possibilités 
nécessaires pour réaliser des objectifs personnels et devenir des adultes équilibrés. La 
ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ Ŧŀƛǘ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŀǳ ǇƻǳǾƻƛǊ ŘŜ ŎƘŀƴƎŜǊ ǇƻǎƛǘƛǾŜƳŜƴǘ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ 
ƎǊŃŎŜ ŀǳ ǘǊŀǾŀƛƭ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞΣ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŀǊŝƴŜǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǾŀǎǘŜǎΦ

ω/ƛōƭŜǊ ƭŀ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŜȄƛƎŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ŘƻƴƴŜǊ ŘŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ Ŝǘ Řǳ ǎƻǳǘƛŜƴ ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭǎ 
deviennent eux-mêmes des agents de changement social.

Principe n° 4 : Mettre en place et conserver des partenariats efficaces

ω[Ŝǎ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘǎ ǎƻƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎŎŜƴǘ ǉǳΩƛƭǎ ƳŜǘǘŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ ŞƭŀǊƎƛŜ Ŝǘ ƭŜǎ 
réseaux sociaux au sein des cultures traditionnelles.

ωLes partenariats sont la source des enseignements culturels et des priorités, plus particulièrement 
lorsque les responsables des programmes et les évaluateurs ne proviennent pas des mêmes 
communautés.

ω[Ŝǎ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘǎ ŀŎŎǊƻƛǎǎŜƴǘ ƭΩŀŎŎŜǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎΦ
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Le droit des enfants de connaître leur culture et leur langue est protégé par la 
$ïÃÌÁÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ .ÁÔÉÏÎÓ 5ÎÉÅÓ ÓÕÒ ÌÁ #ÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÒÅÌÁÔÉÖÅ ÁÕØ ÄÒÏÉÔÓ ÄÅ ÌȭÅÎÆÁÎÔ ÁÉÎÓÉ 
que par la Déclaration des Nations Unies sur les droits des peuples autochtones.  

 

PRINCIPE N° 1 :  
COMPRENDRE ET INTÉGRER LΩIDENTITÉ CULTURELLE 

[ΩƛŘentité culturelle est déterminante dans la façon dont nous nous 
percevons nous-même et voyons le monde. Les tentatives systématiques 
de destruction de la culture ont eu pour conséquence que de nombreux 
jeunes Autochtones, leurs familles et les communautés ƴΩƻƴǘ ŀǳŎǳƴ ƭƛŜƴ 
ŀǾŜŎ ƭŜǳǊǎ ǾŀƭŜǳǊǎ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭǎΦ [ΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ 
Ŝǎǘ ǳƴ ǎǳƧŜǘ ŎƻƳǇƭŜȄŜΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴŜ ǎƛƎƴƛŦƛŜ Ǉŀǎ ƭŀ ƳşƳŜ ŎƘƻǎŜ ǇƻǳǊ 
tous. Les jeunes Autochtones, notamment, doivent retrouver une identité 
saine et la signƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩşǘǊŜ ǳƴ !ǳǘƻŎƘǘƻƴŜ ǾƛǾŀƴǘ ŀǳ /ŀƴŀŘŀΦ {ŀƴǎ ŎŜǘǘŜ 
ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴΣ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ǇŜǳǘ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘǊŜ ŀǳ ǊŜƧŜǘ ŘŜ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ 
partie de la culture dominante. Cela signifie trop souvent le rejet des 
institutions, comme les écoles, qui offriront, à long terme, des compétences et des possibilités 
ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŀǳȄ ƧŜǳƴŜǎΦ tŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘΣ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŜǎǎŀƎŜǎ ǎŀƛƴǎ Ŝǘ ǇƻǎƛǘƛŦǎ ǎǳǊ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ 
ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ƛƴǘŞƎǊŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŀǳȄ ƧŜǳƴŜǎ !ǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎΦ [Ŝǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ 
valorisation de la culture peuvent aider à rétablir le lien entre les jeunes et les influences protectrices 
desquelles ils se sont retirés, et les aider à être fiers de leur identité. 

OBJECTIFS DES ACTIVITÉS DE VALORISATION DE LA CULTURE  

Les activités de valorisation de la culture peuvent servir à de nombreuses fins. Dans son document 
intitulé Aboriginal Youth: A Manual of Promising Suicide Prevention Strategies3, le Centre for Suicide 
Prevention a identifé cinq objectifs que sous-tendent des activités de valorisation de la culture :  

 Faire connaître les éléments de la culture et des traditions autochtones que la nouvelle génération 
ne connaît peut-être pas. 

 Accroître les ressources personnelles des jeunes, notamment un sentiment de bien-être, 
ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜΣ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞΣ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ Ŝƴ ǎƻƛΦ 

 hŦŦǊƛǊ ŀǳȄ ƧŜǳƴŜǎ ŘŜǎ ƻǇǘƛƻƴǎ ŘŜ ǊŜŎƘŀƴƎŜ ǎǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƛƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŎƻƳǇǘŜǊ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ Ŝƴ ƻƴǘ 
besoin. 

 CŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ Ŝntre les jeunes et les générations précédentes. 

 Aider les enfants et les jeunes à combler le fossé entre la culture autochtone et la culture non 
autochtone. 

                                                        

3
 White, J. et Jodoin, N. (2007). Aboriginal youth: A manual of promising suicide prevention strategies. Calgary, AB: 

Centre for Suicide Prevention. En ligne à http://www.suicideinfo.ca/csp/assets/promstrat_manual.pdf 

« À ÌȭïÐÏÑÕÅ ÏĬ ÊÅ ÖÉÖÁÉÓ 
dans les pensionnats, je me 
ÓÕÉÓ ÌÏÎÇÔÅÍÐÓ ÓÅÎÔÉ ÐÅÒÄÕȣ 
*Å ÎȭÅÎÔÅÎÄÁÉÓ ÐÁÓ ÌÅÓ 
tambours, mais plutôt de 
ÌȭÏÒÇÕÅȢ *ȭÁÉ ÍÉÓ χϊ ÁÎÓ Û 
découvrir qui je suis.  »  

(Participant à un 
rassemblement régionale de 
la FAG, le 9 novembre 2000) 
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IDENTITÉ CULTURELLE : QUELLE CULTURE? 

[ΩŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ ζ autochtone » ne décrit pas un groupe cultureƭ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ǘŜǊƳŜ 
juridique, défini dans la Constitution, qui englobe des personnes de Premières Nations, des Métis et des 
LƴǳƛǘǎΦ /Ŝǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƭŜǎ ǳƴǎ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜΣ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜΣ ŘŜ ƭŀƴƎǳŜ Ŝǘ 
de crƻȅŀƴŎŜǎΤ ƭŜǎ ǊŜƎǊƻǳǇŜǊ Ŝƴ ǳƴŜ ŜƴǘƛǘŞ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ ǎΩŀǾŝǊŜ ǘǊƻƳǇŜǳǊΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ζ autochtone η ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
un terme que les peuples autochtones ont choisi pour se désigner eux-mêmes, et la plupart des 
personnes ont des identificateurs culturels plus précis. Au sein des trois grands groupes définis par le 
terme « autochtones », il existe des distinctions importantes puisque chaque Nation possède sa propre 
culture et histoire. Par exemple, il y a plus de 600 bandes enregistrées au Canada et, à un certain 
moment, on ŎƻƳǇǘŀƛǘ ŘŜǎ ŎŜƴǘŀƛƴŜǎ ŘŜ ƭŀƴƎǳŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ ōƻƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘƛǎǇŀǊǳŜǎΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŜƴŎƻǊŜΣ ŜƴǘǊŜ рл Ŝǘ сл ƭŀƴƎǳŜǎ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ όǊŞǇŀǊǘƛŜǎ Ŝƴ мм ƎǊŀƴŘŜǎ 
familles linguistiques) sont parlées au Canada4. Trente p. cent de ces langues ont été inscrites sur la liste 
des langues en danger.  

9ƴ ǘŜƴŀƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ŎŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜΣ ƴƻǳǎ ƻŦŦǊƻƴǎ ƭŜǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ : 

1. Vous devez connaître la communauté de Premières Nations, inuit ou métis pour laquelle 
vous valorisez votre programme, et incorporez les traditions, les histoires et les 
enseignements de cette communauté. 

2. Lƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŀŘŀǇǘŜǊ ǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ Ł ǳƴŜ ŎǳƭǘǳǊŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΣ ǇǳƛǎǉǳŜ 
nous travaillons souvent auprès de personnes ayant différents antécédents culturels, plus 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ǳǊōŀƛƴΦ 5ŀƴǎ ŎŜǎ ŎŀǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ƭŜǎ ǎǳƎƎŜǎǘƛƻƴǎ 
suivantes : 

a. Si vous combinez des traditions et des 
enseignements, assurez-Ǿƻǳǎ ŘŜ ǎŀǾƻƛǊ ŘΩƻǴ 
proviennent ces traditions (points de vue de 
groupe ou individuels). Il est irrespectueux de 
mélanger des traditions en une seule 
ǘǊŀŘƛǘƛƻƴ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ ƳȅǘƘƛǉǳŜ ǎΩŀŘǊŜǎǎŀƴǘ Ł 
tous les Autochtones.  

b. Certaines traditions sont plus universelles et 
suscitent une certaine résonnance auprès 
ŘΩǳƴ ǘǊŝǎ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƎǊƻǳǇŜǎΦ " ǘƛǘǊŜ 
ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŜǎ ǎŜǇǘ ŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎ 
ancestraux (voir Encadré) font partie 
intégrante, sous une forme ou une autre, de la culture de nombreux groupes 
autochtones ς notamment les Anishinaabe, de même que les Cris et leurs sept vertus, 
ǉǳΩǳǘƛƭƛǎŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ƭŜǎ aƛΩƪƳŀǉΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎŀƭƛǘŞ ŘŜ ŎŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ Ŝǎǘ ǘŜƭƭŜ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜǎ-ci 
peuvent être incorporées à un programme qui profite à tous les jeunes.  

                                                        

4
 Ces données sont tirées du site Atlas du Canada de Ressources naturelles Canada et se fondent sur les données 

dŜ мффсΦ !ŎŎŜǎǎƛōƭŜ Ł  ƭΩŀŘǊŜǎǎŜ:  
http://atlas.nrcan.gc.ca/site/francais/maps/peopleandsociety/lang/aboriginallanguages/bycommunity. Pour un 
rapport plus exhaustif des tendances en langues autochtones, fondé sur les données de Statistiques Canada en 
2006, consulter le site http://www.visions.ab.ca/res/ablangincanada2007.pdf. 

SEPT ENSEIGNEMENTS ANCESTRAUX 
1. Sagesse 
2. Respect 
3. Amour 
4. Courage 
5. Honnêteté 
6. Humilité 
7. Vérité 

http://atlas.nrcan.gc.ca/site/francais/maps/peopleandsociety/lang/aboriginallanguages/bycommunity
http://www.visions.ab.ca/res/ablangincanada2007.pdf
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LA LANGUE EST IMPORTANTE 

[ŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ ǇŜǳǘ ŜƴƎŜƴŘǊŜǊ Řǳ ǎǘǊŜǎǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀƴȄƛŞǘŞ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ŦƻǳǊƴƛǎǎŜǳǊǎ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ 
chercheurs non autochtones. Vous ne connaissez peut-être pas la différence entre Premières Nations et 
Autochtones et vous ne savez pas à qui poser la question. Vous êtes peut-être intimidé ou craignez 
ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ƳŀǳǾŀƛǎ ǘŜǊƳŜǎΦ hƴ Ǿƻǳǎ ŀ ǇŜǳǘ-être dit que le mot « indigène η ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀǇǇǊƻǇǊƛŞΣ Ƴŀƛǎ 
lors de votre première rencontre avec un nouveau partenaiǊŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜΣ ŎΩŜǎǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ Ŧŀœƻƴ ǉǳΩƛƭ 
ǎΩŜǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞΦ {ŀƴǎ ƭŜ ǎŀǾƻƛǊΣ Ǿƻǳǎ ǇƻǳǾŜȊ ƳŀƴǉǳŜǊ ŘŜ ǊŜǎǇŜŎǘ ǇŀǊ ǎƛƳǇƭŜ ƭŀŎǳƴŜ Řŀƴǎ Ǿƻǎ 
ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎΦ [Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ Ŝǎǘ ŎǊǳŎƛŀƭŜΣ ƴƻƴ Ǉŀǎ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ 
« rectitude politique η Ƴŀƛǎ ōƛŜƴ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ Ŝǎǘ Ł ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜΦ 9ƭƭŜ 
est aussi profondément enracinée dans la personne qui établit les définitions des peuples ou des 
communautés. Les leçons et les points suivants ont été transmis par les partenaires autochtones5 aux 
membres non autochtones de notre équipe et constituent un bon point de départ :  

 

 

                                                        

5
 Bien que ces leçons découlent de conservations avec de nombreuses personnes, nous remercions 

particulièrement à cet égard Cindy Blackstock, Marie Battiste et Sarah Longman. 

ωCertaines questions linguistiques sont factuelles et peuvent être glanées ou apprises à 
ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴŜ ōƻƴƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜǎΦ Lƭ ŜȄƛǎǘŜ ǳƴ ŜȄŎŜƭƭŜƴǘ ƎƭƻǎǎŀƛǊŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜ 
Touchstones of Reconciliation à 
ƘǘǘǇΥκκǿǿǿΦǊŜŎƻƴŎƛƭƛŀǘƛƻƴƳƻǾŜƳŜƴǘΦƻǊƎκǊŜǎƻǳǊŎŜǎκƎƭƻǎǎŀǊȅΦƘǘƳƭΦ bƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ 
ǊŜǇǊƻŘǳƛǘ Ł ƭΩ!ƴƴŜȄŜ C ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǘǊƻǳǎǎŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎΦ 

On peut apprendre 
certaines choses à 
ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ ōƻƴ 

glossaire.

ω.ƛŜƴ ǉǳΩǳƴ ƎƭƻǎǎŀƛǊŜ ǇǳƛǎǎŜ ŘŞŦƛƴƛǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ōŀǎŜΣ Ǿƻǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ 
Ǿƻǳǎ ǇŜǊƳŜǘǘǊƻƴǘ ŘŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎŜǊ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜΦ CŀƛǘŜǎ ǇǊŜǳǾŜ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǇƻǳǊ ŀǇǇǊŜƴŘǊŜ 
et de volonté à être corrigé. Écoutez attentivement les termes utilisés par les membres 
du groupe avec lequel vous travaillez de façon à utiliser ces mêmes termes. Demandez 
aux personnes leurs préférences terminologiques.

Les partenariats 
sont les meilleures 

façons de 
connaître une 

langue.

ωPar exemple, le terme «Indien» est généralement considéré comme étant désuet, mais 
il fait partie de certains documents juridiques fondamentaux et de ministères. La Loi sur 
les Indiens et le ministère des Affaires indiennes et du Nord Canadien en sont deux 
ŜȄŜƳǇƭŜǎΦ [Ŝ ǎǘŀǘǳǘ ŘΩLƴŘƛŜƴ όǘŜƭ ǉǳŜ ŘŞŦƛƴƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ [ƻƛ ǎǳǊ ƭŜǎ LƴŘƛŜƴǎύ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜ 
toujours quels sont les peuples autochtones à qui on accorde certains droits.

Certains termes 
considérés comme 

désuets ont des 
significations au 
plan juridique.

ωSavoir quelle langue utiliser peut rendre anxieux de nombreux partenaires non 
autochtones. Ne pas vouloir offenser les autres partenaires ou être embarrassé est une 
réaction naturelle et prévisible. Il ne faut pas oublier que ces obstacles sont vécus par la 
plupart des personnes non autochtones à un moment ou à un autre. Comme pour toute 
ŀǳǘǊŜ ƭŀƴƎǳŜ ǎŜŎƻƴŘŜΣ ŎΩŜǎǘ ƎǊŃŎŜ Ł ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜΣ ŀǳȄ ŎƻƳƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŀǳȄ ƻŎŎŀǎƛƻƴǎ 
ŘΩŀǇǇǊŜƴŘǊŜ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ǎŜǊŜȊ Ǉƭǳǎ Ł ƭΩŀƛǎŜ ŀǾŜŎ ŎŜǘǘŜ ǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜΦ

{ΩƛƴǉǳƛŞǘŜǊ ŘŜ ƭŀ 
terminologie et 

des choix 
linguistiques fait 

partie du 
processus.


























































































































































































































